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    Il parlait aux silences, à distance,

    Et le vent lui disait combien toute parole est vaine.
  


  
    Roissy
  


  
    La nuit fut longue comme le sommeil pouvait le permettre. Puis vint l’oubli et l’abandon. Une nuit sombre comme la mort d’un enfant. Un repos sans mémoire où la conscience s’échappe telle une fumée d’encens. Un rêve qui s’éteint avant le lever du jour quand le souvenir encore obscurci par le temps s'évanouit dans un nuage d’attente et de crainte.
  


  
    C’était un jour de juillet 1994 dans une aérogare de France. Vous n’attendiez personne. Pourtant elle est venue, raccommodant depuis longtemps déjà ses illusions à vos rêves, sans savoir pourquoi, sans soupçonner le vide que vous recherchiez à travers les égarements de vos pensées et de vos mots. De ce malentendu de non-dit, deux âmes allaient se côtoyer sans jamais se voir.
  


  
    La compagnie annonçait son départ imminent pour Moscou, capitale de l’ex URSS. Un sigle d'illusions transportées à travers les mondes et les peuples. Vous pensiez alors à vos réticences d’antan où votre premier engagement politique vous avait fait subir la sympathie insistante des «chers camarades» d’alors. De ceux qui voulaient le bonheur de l’humanité dans la seule vision qui était la leur. D’un certain camarade devenu bien vite un «cher ami», n’opérant alors que par délégation, chargeant les autres camarades de persuader le novice que l’épanouissement de l’individu se trouve chez les communistes et qu’il fallait qu’il prenne sa carte du parti car il y avait des postes à pourvoir dans cette commune du bout de l’Atlantique. Il y eut d’abord l'héritière du nom de son père qui vous pressait de rejoindre cette équipe prometteuse d'avenir, puis le cher camarade lui-même qui vous assurait de son épanouissement après quelque vingt ans de lutte que c'était là la meilleure voie pour l’humanité et pour vous. Ensuite vinrent les affrontements et les échecs, les victoires et le reniement de l’homme qui vous parlait. L’homme sans tête qui avait quitté le parti pour faire son chemin dans un ramassis de consciences à la dérive. Croyant remplacer cette vision de l’homme universel par la sacralisation de l’homme ethnique, de son ethnie, sur laquelle il s’était appuyé pour se refaire un auditoire. De ce micro-monde dont vous vous êtes extrait pour échapper à l’étouffement de ces tueurs de raison. Il a depuis fait bien du chemin. Passant du député de la «raison» au député professionnel, de poète de section au chantre de la fête des mères, convoyeur du reniement idéologique, promoteur de l’émergence de la femme-mère, de la femme-fleur, de la femme-senteur à la peau de cannelle, de la femme-bulletin.
  


  
    Cette atmosphère en partance ressemblait trop à une précipitation électorale où le futur élu s’empresse de faire signer individuellement à chacun la trace de sa trahison envers tous. La ville de Saint-François d’Assise, trahie comme ce fut souvent le cas par des prophètes conduisant un peuple bigarré à travers ses incohérences. Loin derrière vous ce tumulte fanatique de la déroute identitaire et des haines électorales. Les passions narcissiques d’un troupeau en mal de pâturage.
  


  
    Des femmes et des hommes s’affairant dans le tumulte nuageux d'une aérogare, des gens qui se retrouvent et qui se quittent, une odeur d’angoisse dans un monde d’indifférence.
  


  
    Fils perdu de vos propres désirs, vous avez attendu cet instant pour tout vous dire dans la solitude regrettée de vos années d’indifférence. Il y avait la vie et son train de contingences, les histoires sans nom. Les amours des moments gravant chaque jour un peu plus la trame des rencontres comme le temps écrit sur les falaises la romance du vent et de l’eau. Vous avez longtemps attendu à cette fenêtre ouverte sur l’horizon marin d’un paysage sans repères, le moment de cette fugue hors de l’ignorance.
  


  
    Et puis il n’est pas venu, et vous êtes quand même parti pour ne rien trouver que vous-même, puis le souvenir d’une mère toujours là, implorant son fils de tracer une ligne dans le destin des autres, dans le souhait formel de vous dire le bonheur à peu près.
  


  
    Un cortège mortuaire qui perd sa route poursuivre celle du cœur, celle que l’époux avait tracé d’avance dans les chemins de l’amour d’antan, oubliant l’instabilité des sentiments. Un chemin hybride auquel vous deviez votre existence et votre recherche. Puis un nouveau retour sur les traces de vos pas. Celles qui avaient conduit votre mère à sa dernière pierre, marquant pour toujours l’impossible fusion dans un lieu perdu où les morts sont priés de demeurer chacun avec son ethnie. La ville aux deux cimetières que vous laissiez loin, vous promettant ce jour de ne hanter aucun de ses monuments funèbres.
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